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s'est fait cette forte ceinture qu'elle ne refuse pas à ceux
dont le noble désir est de s'enrichir de ses plénitudes.

" Elle est vûtue de force et de beauté, et à son der-
nier jour le sourire sera sur ses lèvres."

Qu'aurait a redouter Anne ou la grdce, parée de la
force et de la perfection de son âme ? Et que peuvent re-
douter ceux qu'elle assistera au dernier moment, elle si
dévouée et si fidèle aux siens ? Car la sagesse a parléepar
sa bouche ; par elle la clémence a rendu son oracle.

Elle saura conduire ses serviteurs avec tant de sa-
gesse, et intercéder pour eux si efficacement, qu'ils ne pour-
ront se perdre.

"C Elle a considéré les sentiers de sa maison et n'a
pas mangé son pain dans l'oisiveté."

Nul'dans sa maison ne saurait échapper à son oeil
maternel : loin de se borner à gouter en repos les douceurs
de son Dieu, loin de se livrer aux attraits d'une céleste
contemplation, elle cherche à communiquer son bonheur à
tous, et elle va au-devant des moindres nécessités de ceux
qui lui sont chers.

" Ses fils se sont levés et l'ont appelée bienheureuse;
et son époux l'a comblée de louanges."

C'est le cri universel de reconnaissance qui s'élève
de toutes parts autour d'elle et qui retentit au ciel, sur la
terre et jusq'au sein des flammes expiatrices : Toute créa-
tur vous est obligée, dit saint Jean Damascène.

" Beaucoup de filles ont amassé des richesses, mais
vous les avez toutes surpassées."

En vertus, en mérites et ei bontés, vous ne le cédez
qu'à Marie, Marie récompense de votre admirable sainteté;


